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EDITORIAL UFOLOGIA 
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Cher Lecteur, 

Une fois encore, "Uli'OLOGIA" arrive entre vos l:lai!ls sans faillir à 
sa régularité. Un effort particulier a été fourni en matière de 
présentation, notamment en ce qui concerne l'illustration. Il va 
sans dire - mais mieux en le disant - que ce progrès n'aurait guè­
re été possible sans le soutien massif des lecteurs dont les abon­
nements en cours et i venir constituent le carburant indispensa -
ble à notre vitesse de croisière. 

Lors du lancement de la revue, l'an dernier, bien des points con­
cernant son évolution restaient dans le domaine des suppositions. 
Aujourd'hui, la trajectoire se précise et les réactions arrivent. 

Certes, l'Ufologie reste un travail complexe, ingrat, une étude dé­
licate qui ne doit pas céder au sensationnel. C'est pourquoi il 
est indispensable - au risque de déplaire à certains - de procéder 
avec méthode et pondération; l'actualité permanente et la synthèse 
des choses dites 11acquises11 constituent un juste équilibre des for­
ces. HUFOLOGIA;: reGarde. 11UFOLOGIA11 &coute. "UFOLOGIA11 cherche à 
comprendre. Objectivement. 

Ce numéro L� est essentiellement consacré au problème fort inté -
ressant des pannes de courant dont tout le mondo a déjà entendu 
parler �Jlus ou moins vagtlement, un peu partout. Le temps est ve­
nu pour faire le point avec lucidité afin d'examiner le problème 
dans son ensemble et dans le détail. Le sujet est traité sans 
digressions superflues avec un maximum d'éléments. Ainsi informé 
sur tout ce qui �'est passé dans ce contexte, chacun sera en rue­
sure de réfléchir et de tirer les conclusi0ns qui s'imposent. 
Nous pensons,en ef"'et, que cc n'est qu'en inspectant à fond les 
questions it�portantes que nous saisirons les Cé:!ractéristiquos 
quintessenciées du mystère UFO et de ses mille facettes • • •  

Sur le plan pratique de la publication en elle-:aême, il est né­
cessaire de tenir compte dës conséquences de son évolution: man­
que de place et intervalle de parution trop restreint pour un 
meilleur traitement des informations, et un travail encore plus 
élaboré. Pour ces raisons, "UFüLOGIA" ado!ltera, ù la rentrée, une 
nouvelle formule, compromis profitable à tous: parution trimes­
trielle et augmentation du nombre de pages. Vous rer.w.rquerez que 
déjà ce nur:1éro LJ. comporte deux pages sup�-lémentaires dans le ca­
dre de cette amélioration. 

De très nombreux textes sont sans cesse en préparation et nous 
remercions encore 1�1. Lormont, Soliveau, 3ouris, Chevalier, Rey, 
Bastide, Pinteaux et Bellasai pour la matière preQière déjà 
fournie et qui servira dans les numéros à venir. 

11UFOLOGIA11 doit ENCORE PROGllliS::ŒR pour être nu service de ses 
lecteurs. c•ost pourquoi il est indispensable de faire connaitre 
le bulletin autour de soi, auprès de ceux qui recherchent l'in­
formation réelle. Précisoa Constante. Votre contribution matériel­
le constitue également un cncourageu1e2t moral justifiant notre 
existence. 

LE DIRECTEUR DE PUBLIC�TION 
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TEIIEBRES SOUS COX:'fROLE 

C1eôt une affoire récente qui constitua le 2oint de départ de ce 
nunéro d'11UFOLOGIA11 essentiellement consacré aux coupures de cou­
rant et autres effets élec..,rowagné:tiqueo dans le contexte OVJU. 
L' incid�.:nt, simul tanéJ:ï<mt l)U�lié par "L' •. lsace" (communication G. 
SCHI:IEI'l'�.�.m) et le iiDauphiné" (pulüication transmise :_Jar J .BASTIDE) 
s'e�t déroulé en Ardèche: 

"Un boul.:mcer de LA VOULTE (Arclèc,le), I-I. Gilbert BERW\RD, 42 ans, 
a fait, le Ü octobre 1S75, une observation curieuse: à 5 h 10 du 
matin, constatant une succeQsion rapide de coupures de courant qu' 
il attribua d'abord au vent, il sortit et aperçut dans le ciel une 
sph6re lumineuse entourée d'un halo orange. Le commis et les en -
fants du boulanger ont égalenent observé le phénomène qui a duré 
près d'une demi-heure; lorsque la sphère disparut, les coupures de 
courant cessèrent. 
aLe 2'� septembre 1975) , à ROI1AI!S (Drôme) , le pna&age très rapide 
de trois disques lumineux e.vai t été observé au monent où une panne 
de courant s'était produite." (fin de citation). 

Ilalgré un progrès scientifique impressionnant (ou :peut-être prec�­
sément a. cause de ce dernier) notre vingtiè>ae siècle s'est rendu 
vulnérable en se ?lnçnnt sous la dépendance quasi-totale de l'é -
nergie électrique. Et cette aubordinPtion peut avoir deG effets 
catastrophiques d'autant plus que des dispositifs astucieux et très 
chers ont déji été mis en doute � l'occasion de certaines pannes 
répertoriées dans les dossiers volu�ineux des objets volants non 
identifiés • • •  I:t la célèbre panne dite "de Ne\1 "iork" fait autorité 
en la matière! • • •  Certes, ce c;e'.lre d'accident n'est pas q1.10tidien; 
mais le nombre des cas h travers le wonde (chiffre exact difficile 
â &valuer avec précision) de 1953 � 1976 dêpasse la cinPvantaine. 
Dans env. 50�� des cas l'on sign.Jla des présences d'OVHis dans les 
secteurs concernés: cela est suffisant pour admettre une rel.:·tion 
de cause à effet entraînant aussitôt une autre énig�e non Moin� 
inquiétante, à savoir si ces perturbations sont accidentelles ou 
provoquéea volontairement! C'est, en fait, soulever une foi� de 
y,lus le oystère des objectifs extra-terrestres • • •  

Pour une meilleure approche du sujet, nous avons jugé nécessaire 
de rasseobler à la fois les pannes de cour�nt (sans discrir.linatio". 
d'étendue) et les perturbntions électromagnétiques diverses. Bt 
tout naturellement nous nous interrogeon� - depuis longtemps -
sur l'origine exacte de ces effets spectaculaires. 

Un scientifique américain du NICAP pense, qunnt t\ lui, que ces 
effets pourraient être attribués ù une forte ionisation de l'air: 

"Ainsi ionisée, 11  atmosphère pourrait être si bon..11e conductrice 
d'électricité que son effet sur la batterie d'une voiture pour­
rait être le même �ue si celle-ci était court-circuitée pnr un 
cBble de cuivre; ciest-à-dire que le cour�nt électrioue passerait 
par le fil de court-circuit plutôt �ue par le. bobine d' allur.Jage 
ou les phares • • •  un a observé aus.>i c;.ue des OVl'IIs brillent encore 
plus lorsqu'ils passent au-dessus des lignes de haute tension. 
Or, si l'air dans lequel se ::teut un OVNI était fortement ionisé, 
un courw�t électrique de maunitude indaterminée mais d'un ampéra­
ge consid�rable pourrait pas�er entre la ligne de haute tension 
et 1' objet volant non identifié s 1 ils :olv<..ient des potentiels 
différents • • •  H (fin de citation.) 

Devant tous ces faits :.ùlant de la panne de courant nu calage des 
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moteurs (sauf du ''Diesel") en p&scant par les chutes de tension , 
les effets thermiqueR ct les difficult6a r�diophoniques, nous ne 
pouvon.s encore que spéculer avec des théories d'avant-garde qui 
restent d v� ri fier : poQpage direct d'énergie, transmission d'é­
nergie sans fil ou neu tralis-"tion ;ar le cLamp r.Jagnétioue des ovnr. 
Pour les autoE.Jobiles 1 f;ans êt:re en 1:1esure de le vérifiêr scientifi­
quement, nous O:;_)terions v olontiers pour une action au niveau de 11 
allumage élec·crique. 

Afin de p<.--:.rtir sur une base connue, ï'UFOLOGLI\11 a demandé ù un spé­
cialiste d 1 expli quer à ses lecteurs les phénor:1ènes connu;:; pouvant 
engendrer des pen<les ( artic:e 110V1H:1 ct phénomènes électriques" ) . 
Le bilan des principaux inc�dents constitue la natièrc pre�ière 
� traiter: et le lect eur �ourra proc éder par élioination et véri­
fier de par lui-Iïlêne si le phénor,lène en question est explicable 
ou s'il convient de l ' attribuer entièrei�ent ou partiellement à 
un ou plusieurs ob j ets volants non identifiés . 

Afin de le porter à la connaiss ance d'un plus vaste public , nous 
publioas É:ga_ .::ment, dc.ns cc cadre, une o.nciennc étude de I!.cœc THI­
R0UUf, fondateur de 1! ancienne CIEO/VALEI1CE, se rapportant à la 
grnnde panne de NEH YORK • Aucun te�te &. n otre connaissance n'a 
apporté autant de précisio11s (sur ce cas) que celui que vous allez 
lire. 

Francis Schaefer 1976 
Note : 

Nous prions nos lecteurs e� collaborateurs de bien vouloir nous 
faire parvenir tous le� élémen�s nouveaux con cernant des ph&norn �­
nes électromagnétiques ou r.i[lilaires. D 1 éJVance nous les rer:1ercions. 

OOOùuOOvOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOùvüù00000000()(l0ü00000uuüOOOV00000(l 
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O.V.N.I. et phénom�ne� électriques 

1 ) Introduction 

L'étude qu'on ee propose de faire n'a pas la prétention de démon­
trer qu'un objet volant non identifié peut ou a provoqué des pannee 
de courant e�r dea réseaux de distribution d'éner�ie. Son but est 
de résumer, le plue clairement possible, lee phénomènes électro­
ma�étiquee et électrostatiques pouvant survenir sur une li�ne 
électrique et entra�ner des pannes. 

L'étude n'est pas exhaustive, d'une part à cause de la brièveté 
de l'article, d'autre part du fait que de nombreuses recherches 
eont en cours pour élucider dao phénomènes n'ayant pas eu d'expli­
cation jusqu'à ce jour. 

En présence de cee éléments et à partir d'observations effectuées 
lore du paeea�e d'objets volante non identifiée, l'ana1yee pourrait 
prendre dee orientations nouvelles. 

2) Transport et distribution de l'éner�ie 

R-oduct1on 

2.1 - Schéma de principe 

D1stnbulion 

Lee utilisateurs peuvent être �roupée d'une façon très denee 
comme dans les villes ou bien séparée lee uns des autres par 
des distancee plue ou moine �randee comme dans lee campa�ee. 

Ile sont desservie par un réseau de distribution alimenté 
par un poete de répartition qui reçoit l'éner�ie d'un réseau 
de transport à haute ou très haute tension. 

Dea lignee de distribution à moyenne tension partent des 
postee de répartition en différents endroits de la zone à 
desservir ; cee postee de transformation abaissent la tension 
à une valeur convenable pour alimenter le réseau de distribu­
tion publique auquel les abonnés sont raccordée par des bran­
chements. 
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2.2 - Constitution dee réseaux 

Pour �ee réseaux aérien�, on trouve le p�ue Aouvent la oonfi­
«Uration suivante 1 

2.3 - Nature des pannes pouvant survenir eur lee réseaux 

Pannes mécaniques : 

. Vieil1ieeement des installations, 
Heurt d'un pylOne par un en�in quelconque, 

. Temp3te, 

. Surcharge des lignee en hiver, 

eto ... 

Pannes d'origine électrique que noue allons étudier en 
détail. 

2.4- Pannes électriques - Causee 

2.4.1 . Qe1��s-�i_p�oyi�nneBt_d� 1a_c2n2e�tion �t_d� !a_ 
ie�hno1o&i� ie� in�t�l1a�i2n� : 

Contraintes thermiques excessives dont lee effets néfastes 
eont lee suivante : 

. Modifioation des propriétés électriques des métaux, 

. Vieillissement prématuré des isolante, d'où risquee 
d'amorçage d'arc entre pièces soue-tension et risquee 
de court-cirouit . 

. Détérioration des jointe et des huilee de refroidissement. 

Contraintes électrodynamiques : des intenaitée prohibitives 
augmentent considérablement lee forcee d'attraction et de 
répulsion entre lee différente conduoteurs en présence, 
d'où risquee de dégradation de matériels. 

Contraintes diélectriques : toute pièce électrique active 
doit être isolée par rapport à la terre. Si la ri�idité 
diélectrique de l'isolant devient trop faible ou s'il appa­
ratt une surtension, un arc s'établit : c'est le claquage. 
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Détériorations électrochimiques : deux métaux différente, 
en contact avec une solution basique, acide ou saline 
constituent u.ne pile qui peut fournir un courant à un cir­
cuit extérieur ; l'anode de cette pile est toujours attaquée 

Un mauvais raccordement, l'asaembla�e de métaux différente 
incompatibles - surtout en milieu humide et salin, sont 
sources de pannes. 

2.4.2. - Qe1l�e-�i_p�o�i�nuent_ àe� mauo�u�r�e_e�r_l�e_ré­
�e�u� �t_d� �e�t�ine� �i�o2n�t�n�e� �tmo�hé�igu�s_: 

Ce sont lee cas plue précisément de phénomènes de surtensions 
et de court-circuit. 

2.4.21 - Surtensions 

. Surtensions à frésuenoe industrielle 

�-----��y2�0�K�V ________ _ 

+ C. capoc��� de. 1'.9ne. A 
.,.t,..n reparh� tou� Gl\.1 lo, 9 

d'' du l'l<:lr-c.our-.s e.nugt� r · 

Une déchar�e brutale de l'alténateur (ei on ouvre B) provo­
que une au�mentation de tension au niveau du �énérateur. 

Une li�ne à 1 schéma équivalent qui est le suivant : 
L 

Lorsque l'on applique une certaine tension à l'entrée d'un 
tel réseau et si la sortie n'est pas chargée, la tension à 
la sortie à une valeur bien plue importante qu'à l'entrée. 

Ce phénomène serait a�plifié si la ligne avait 1500 l� de longueur 
elle ee comporterait en ligne quart d'onde pour la fréquence 
de 50 hz . Il y aurait une oscillation en ondee stationnaires. 
Pour une faible amplitude en A, on obtiendrait une très 
grande tension en B, ce qui laisse entendre que des réseaux 
de l'ordre de 800 km sont sensibles à oe genre de phénomène. 

. Surtensions de manoeuvre 

Coupure de faibles courante inductifs 

soit le circuit équivalent suivant : 

L L 

c c 

... 1 ... 
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Lorsque le disjonct�ur D e'ouvre, le courant interrom�u est 
faible. Or, dans lee cas habituels, l'arc d'amorçaRe persiste 
j usqu'au paesaP,e à 0 du courant. 

Lee chambree de ooupur� du disjoncteur sont conçues à oette 
fin. Dans le cas cité en exemple, le courant sera interrompu 
avant eon paesa�e R 0, d'o� apparition d'une surtension . 

. Surtensions atmo�phériguee 

Lee réseaux sont susceptibles de recevoir des c0ups de foudre. 
Schématiquement, on peut figurer le coup de foudre par l'injec­
tion, dans la li�ne, d'un courant dont l'intenGité peut aller 
de 1 0  000 à 1 00 000 ampàres. Cette injection provoque une au�­
mentation de tension U = IZo, Zc étant l'impédance caractéris­
tique de la ligne (300 à 500 nhme). Acune li�ne ne peut supporter 
de tellee tensions. Au point d'impact, l'impulsion do teneior. 
est tràs importante, puis à mesure qu'on e'éloi�ne du point 
d'impact. l'amplitude P.st moins élevée et le pente du front 
d'onde diminue. Ceci s'explique pcr les pertes d'Pner�ie due� 
aux amorçages et des pertes par effet couronne. La durée de 
montée du front d'onde est de l'ordre de une microsec0nde. 

2.4.22 - Lee courte-circujts 

Un court-circuit est un boucl�P,e accidentel de deux ou plusjeurs 
conducteurs entre le ou les récepteurs �t la source. L'intensité 
du courant de court-circ�t n'est Limitée que par 1 'impédance 
de la li�e et celle du �énérateur. Lorsqu'un court-circuit oe 
produit en un point proche d'un transformateur ou d'un alterna­
teur, cette intensité peut atteindre des vale�rs tràe Rrandes 
(des centaines de milliers d'nmpàres). L'effet joule, les arcs, 
lee efforts électrodynami�ues sont d'autant plus importants et 
dangereux que cette intensité de court-circuit est plus �rande. 

En général, lee os. uses des courts-circui te sont accidentelles 
mise à la terre d'une phase de l'installation ou de deux ou 
plusieurs conducteurs de phacee différentes. 

2.5 - Précisions sur certaines effets électromagnétiques 

Lorsque la tension entre un conducteur et le sol augmente pro­
gressivement, à partir d'un seuil apparatt une luminescence 
autour du conducteur (cela est très visible dans l'obscurité). 
Ce seuil est appelé tension critique visuelle. Si cette tension 
croit encore, la luminescence augmente : il est possible d'ob­
server une couronne tràs lumineuse autour du conducteur (�'où 
le nom donné à l'effet. En plus, un bruissement caractéristique 
peut Atre perçu et les réceptions radiophoniques alentour sont 
perturbées. Si la tension croit encore jusqu'à une valeur 
appelée tension cri tique, un arc s' an1arce. 

L'air ambiant, soumis d'une manière permanente c..u rayonnement 
cosmique, est légèrement ionis6. Soumis aux effeud'un champ 
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ilectriquet les ions sont mis en mouvement et acqui�rcnt une cer­
taine énergie cinétique, une ionisation par chocs.se produit alors 
donnant des ions supplémentaires. Le: champ électrique rainirnal per­
mettant d 1 induire ce phénor,Jène est ur;. champ uni forne voisin de 30 
kV / cm, appelé champ disruptif de l'air. 

2.5.2. - Qo!!s!i!u�i_<?_n __ d� _l'�r� �l�c!ri_�e-

L'arc électrique est constitué d'une colonne gazeuse conductrice 
portée � haute température. Sa forme queloonque n'a g�n&ralcment 
pas celle d'un arc comme le laisse supposer son nom, sa section 
peut être considérée comne circulaire en l'absence de contraintes 
externes; elle résulte de l'équilibre entre la pression interne 
è.es gaz chauds de la colonne et la striction magnétique due au pas­
sage de courant. 

L'arc est un conducteur électrique dont la résistance propre est 
importante et très fluctuante, en particulier en fonction de l'in­
tensité qui le parcourt. 

,3) Conclusion 

Cette brève étude montre la diversité et la complexité des phénomè­
nes zlectriques en laoyenne et haute tension et que 11Qnalyse d'une 
panne demand�: le maximum de rigueur et, par conséquent, la mise en 
oeuvre de tous les liloyens de connaissance à notre dispositioP. Il 
est donc souhaitable �ue toutes les observations ef:ectuées à pro­
pos d'objets volants non identifiés puissent présenter le maximum 
de détails. 

R.R. 

Bibliographie: 
Notice technique de M.G. 
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LA GRANDE PANIŒ DE !f:SW "'IORlC 

La "Grande Panne" • • •  Ce nom n'évoque-t-il pas la !!Grande Peste" et 
le narand Incendie" de Londres, de 1665 et 1666 et ne tend-il pas 
à conférer à l'inciden� une allure de fléau fixé par le destin? • • •  

Il s'y ajoute même un élénent prophétique, apporté par le film de 
Robert WHITE, 11Le jour où la Terre s'arrêta111 qui, il y a une vingtai­
ne d'années, avait fait voir par avance NE\:J IORK plongée dans 11 
obscurité totale par suite de la présence d'un engin spatial extra­
terrestre. 

Les �oralistcs ont déjà philosophé sur l'évènement du 9 novembre 
1965 et conclu que notre civilisation était vulnérable et notre 
technique fragile. Ils ont raison, bien qu•il y ait dans le ciel, 
au dire de Sh�cespeare, plus de choses inconnues que leur tête 
n'en peut contenir. 

Prétentieux sommes- nous, qui cherchons dans l'espace tout ce qui 
n'entre pas dans ces têtes po'lrtant si bien faites. Hais le sommes­
nous plus que ces techniciens qui prétendent expliquer l'arrêt du 
courant dans tout le réseau électrique du nord-est des Etats-Unis 
et du sud-est du Canada par la rupture d'un relais dans une station 
hydro-électrique de l'Ontario provoquru1t une réaction en chaîne dans 
tout le réseau aoéricano-canadien? D'il en était ainsi: 

1/ - Pourquoi aurait-on mis si longtemps à trouver la rupture ? 
Jusqu'au 15 novembre 1965, en effet, les experts gouverne­
mentaux et ceux des compagnies d'électricité d�claraicnt 
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n 1 avoir encore trouvé aucune ex··"'lication à la panne! Ce n'est que 
le 16 que les US/\ et le CAN/\Di\ déclarèrent qu'elle avait été cau­
sée par la rupture d'un relais dans l'ONTARIO. 

2 /- Pourquoi cette panne g6nérale alors que la Comcission Fédéra­
le de l'Electricité avait déclaré le systèce do sécurité d'une 
efficacité absolue contre les réactions en ch�ine consécutives 
à une panne de station ou de ligne? 

Afin de bien comprendre ce qui s'est passé, il est nécessaire de 
préciser certains faits et l'organisation du réseau électrique 
du nord-est américain.C'est le mardi 9 novembre 1 965, à 17 h28 
(heure locale), au moment de "l'heure de pointe", que la panne de 
courant se déclencha et entraîna l'arrêt de toutes les installa -
tians produisant lumière, force et chaleur, sur un territoire de 
plus de 2 00 000 k.m2 peuplé de 2.Q_ t:lillion�'-�a]:>i tants ( 1/6 de la 
population des Btats-Unis), le plus dense des USA et du Canada! • •  

La presse s'est complue à décrire l'indescriptible perturbation 
qui s 1 ensuivit d�ns des villes com1�e New York, Boston, Philadelphie 
Albany, Rochester, Providence, Ottawa, Toronto : métros, ascenseura, 
feux de la circulation, radio, télévision, rotatives de journaux 
cessèrent de fonctionner, aussi bien que réchauds, réfrigérateurs, 
mixers, machines� écrire, horloges, poumons d'acier et roulettes 
de dentiste • • •  Un encombrement monstre s'instaura dans les rues, 
aggravé par le fait que les voitures tombées en panne d'essence 
ne pouvaient pas se ravitailler, les pompes ne fonctionnant plus! 
Des milliers de personnes prisonnières dans les ascenseurs suspen­
dus à tous les étages, d'autres milliers dans leurs automobiles, 
800 000 à New York dans les stations de métro obscures; des avions 
en difficulté au-desdus des aérodromes privés brutalement de bali­
sage et de liaison radar, des gens affolés par la crainte d'une 
attaque aérienne etc • • •  Et, à Jlanhattan, dans le palais de verre, 
la séance des Nations-Unies interrompue. 

Le courant fut rétabli au bout d'une heure dans le quartier de 
Brooklyn, quelques heures plus tard dans l'ensemble du réseau,mais 
NEW YORK resta privée d'électricité toute la nuit, ce qui permit à 
bon nombre de citadins qui n'avaient jf.Ullais regardé les étoiles de 
les contempler une bonne fois. Que s'était-il passé? • • •  

Indiquons tout d'abord que les 8 Etats du nord-est des Etats-Unis 
et les 2 provinces canadiennes (Québec et Ontario) sont alimentés 
en électricité par un réseau 11interconnccté11 comprenant 42 compa­
gnies contrôlant plus de 400 centres de production. Le courant qui 
alimente New York et ses environs est produit par la centrale hy­
dro-électrique de J.iOHA\-nC qui utilise les chutes du Niagara. Ce cou­
rant est transmis par une ligne à haute tension passant à l'est de 
SYRACUSE puis à SCHENECTADY, d'où il descend vers le sud jusqu'à 
NE\v YORK. Les centrales sont reliées entre elles de telle sorte 
qu'elles peuvent "s'emprunter" mutuellement du courant lors des 
heures de pointe. LE H:BCAIUSiiE EST .\UT0l1ATIQUE. Un système de sé­
curité - également autonatique - est prévu, qui doit metJre hors 
circuit les centrales objets d'une demande excesoive d'énergie • 
Le 9 novembre 1965, .l la fin de l'après-midi, la firme "Bdison­
Consolidated", d'une puissance maxima de 7,6 millions de kW , 
fonctionnait � 4,5 millions de kW. Elle emprunta normalement 
3 50 000 \-J cl d'autres centrales. D'autres élénents du réseau pro­
cédèrent de la même façon. Lorsque la panne se �roduisit, aucun 
besoin supplé�entaire de courant plus im)ortant ce jour-là que les 
jours précédents ou suivants n'avait de raison d'être enregistré. 
Et pourtant, selon "News Heek11 du 22 novembre, citant les paroles 
de Nr Pratt, ingénieur en chef de la Cie d'électricité NIAGARA -
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HOHAWK, 11 la première �,hose que nous vtmes sur nos compteurs, dit­
il, fut un accroissement considérable de couront vers l'est et le 
sud". Les compteurs indiquè:rent soudain un saut ·\ 490 kH de JUissan­
ce qui sc renversa lorsqu'un e�prunt de courant fut sollicit� par 
di vernes autres régions. LA RAISOH DE CET7.E El'{ORI!E DEHANDE D' ErŒR­
GIE N 1 A PAS ETE KCPLIQUZE, car on ne peut invoquer aucune avarie 
des lignes de transmission, aucune défection des génératrices, au­
cune défaillance des coupe-circuits. 

Néanmoins, tout se passe comtile si une coupure s'était produite, en 
un endroit que certains enquêteurs ont cru pouvoir situer H la sous­
station de CLAY; toutefois, tlr Pratt déclara que les équipes qui 
vérifièrent e�suite les lignes de cette région n'avaient rien cons­
taté d'anormal, et le "New York Daily News" du 11 novembre publia 
un article selon lequel il ne s'était produit aucune panne mécanique 
aucune avarie de matériel pouvant avoir cc résultat. 

C}uoiqu.l.il en soit, 12 minutes avant le grand black-out, les Services 
Publics du New Jersey sig�alèrent qu'ils remarquaient quelque chose 
d'anormal: un vacillement de l'éclairage en ce�taines régions de l' 
Etat. Le 11 Newark Star Ledger;' du 11 novembre ( 1965) dit avoir été 
informé par les Services Publics que leurs oscillographes marquaient 
une oscillation soudaine de la tension; ces fluctuations se pro­
duisirent simultanément en 13 endroits différents, indiquant que, 
quelle qu'en soit la cause, celle-ci était localisée en un seul 
point. 

La plus grande partie du Hevr Jersey échap_r>a ù la panne. Im Pennsyl­
vanie et presque partout dans le 1-!aine les centrales furent auto -
matiquement coupées avant de se trouver en difficulté. 32 campa -
gnies, cependant, situées trop près de l'épicentre du mystérieux 
incident, ne purent éviter le désastre. La surcharge de leurs gé­
nératrices n'entratna pas seulement un ailpel de courant, mais aussi 
un déphasage qui fit entrer en jeu les relais: ceux-ci les stoppè­
rent avant qu'elles ne grillent; mais certains relais ne purent 
opérer assez rapidement et, dans ces stations, les induits auront 
dû être rebobinés avant d 1 être en état de fonction:ter 2-. nouvcnu • 
Tels sont les faits ù l'origine desquela, comme nous l'avons vu , 
aucune explication n'a encore pu être apportée. r�ous n'avons même 
pas été informés de la façon dont le courant a pu être rétabli 
normalement sur l'ensemble �u réseau • • •  

Nous avons dit que le New Je�sey avait échap...Jé, en grande partie, 
& la panne; mais il y eut des exceptions ç�. et là, certaines bi­
zarres • • •  Une dame de HILLSDALE, Ii.J., a té�oigné que, le 9 novembre 
à 17 h 30, son apl)areil •rv et son téléphone tombèrent c.ubi tement en 
panne. 3lle demanda à son fils de jet er un cottp d'oeil dehors et 
il revint en disant qu'il y avait dans le ciel un objet d'un blanc 
brillant dt environ 1 0  fois la dimension ap·,arente d 1 une étoile. 
La dame sortit et put observer avec son fils, pendant 20 minutes, 
cet objet qui prit une légère teinte verdâtre avant de dis,araître. 
A ce monent, son téléphone recommença A fonctionner • • •  

Laissons volontairement de côté les informations insuffisaml'lent 
confirmées, mais retenons celle-ci érua�ant d'un pilote-instructeur 
de l'aérodrome de Hancock, près de Syracuse (r!.Y.), Heldon TIOSS, 
47 ans, qui allait atterrir, avec son élève-pilote, James rROO -
KING, sur le terre.in de Hancock, lorsque tous deux obs0rvèrent 
un GLOBE DE LUf.lLCRJ!: ROUGEOYANT dans le ciel. 

Tout d'abord �/. RO . .)S crut ou 1 il s 1 aais.::ai t d 1 un bâtiment en flam­
mes, mais le globe grossit jusqu'à prendre l'apparence d'un objet 
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d'au moins 10 mètres de diamètre, puis diminua graduellement jus­
qu'a disparaitre • • •  Ce fut d ce moment que W. ROSS s'aperçut qu' 
il n'y avait plus de lumières sur la piste. La tour de contrôle 
l'avertit qu'elles s'étaient subitement éteintes, et il dut atter­
rir - co�1e il put - à la lueur du ciel. 

�œ \1. ROSS a calculé que le elobe lumineux était apparu en un point 
où les deux lignes à haute tension de 345 kilovolts venant des chu­
tes du Niagara passent au-dessus de la voie de chemin de fer du 
New York Central Railroad, entre le lac Oneida et l'aérodrome de 
Hancock. C 1 est 1_1 emplacemeE-nên�e-�1� ���s_-statio_n_�� CLAY, où 
certains�quêteurs situent l'orig��a panne! 

Mr W. ROSS et son élève n'ont pas été les seuls à observer cet ob­
jet lumineux. Quatre personnes au 11oins l'ont vu, parmi lesquelles 
Nr Robert c. HAL3H, député de Syracuse, membre de la Commission de 
11 Aviation. 1ir WALSH rapporte que lui-même se trouvait ,;_ ce moment 
à quelques kilomètres au sud de l'aérodrome de Hancock. Il semble­
rait que l1objet s'élevait du sol, augmentant graduellement de 
taille tout en diminuant progressivement d'éclat. 

Nous so�mes bien au courant des étranges effets électromagnétiques 
qui accompagnent souvent le pas>age d'un de ces objets volants non 
identifiés et affectent les circuits électriques des voitures, des 
ap)areils de radio et de TV, provoquant l'extinction des phares, 
1' arrêt des moteurs et celui des ér.lissions ou réceptions hertzien­
nes. Il semble qu 1 à  ce moment une énorme absorption d'énergie sc 
produise, vidant les circuits de leur ôncrgie. 

Il est évident qu'un phénomône du même genre serait de nature d 
apporter une explication à la grande panne américano-canadienne. 
Il faudrait, dans ce cas, admettre une absorption énorme. Mais 
est-elle possible ? Les recherches ufologiques futures devraient 
pouvoir rbpondre à cette qu�stion. 

Ilarc THIROUIN 

Uous remercions les correspondants qui ont apporté la documentation 
précise nécessaire à cette étude; particulièrement llr James MOSEL.BY, 
rédacteur en chef de 11S�1ucer News" - New 'Iork - et Nr John ROBnwmr, 
rédacteur-adjoint, auteur de l'article "Did UF01s cause the Great 
Northoe.stern Power Failure11 - 11..:;auccr News1 1/ march 66 • -
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s' i��o_sent. -CFRU/UFOLOCHA TI.P. N'0..:!___276oo _!_Q_RBACH (Mosc_JJ-e) 
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LE BILAN DE TRENTE AN!T'EES DE PERTURBATIONS ELECTROI>iA.Gl'r;TIOUES : 
======= = =====��===========================�==============�= ===== 

Dans l e  cadre de son étude sur les pannes de courant et autres per­
turbations , le CFRU a jugé utile de réunir dans UFOLOGIA les prin -
cipaux incidents à classer, à priori , dans cette catégori e .  En rai ­
son du manque de place , ce numéro 4 no publie qu ' une petite partie 
du catalogue des effets "E-I11 1 , catalogue qui s ' ét endra de 45 à 75 : 

Les faits 

��oat__l24_5 __ _!l�J_II·1A - PAC IF IQUE 
Les moteurs d 1 un avion du type 11C-46 ; r  ont des perturbations au mo­
ment de la rencontre avec trois ob j ets volants non identifiés . Il 
est à noter que ce cas se situe bien avant l ' affaire Kenneth AR ­
NOLD qui ne se déroula que l e  24 juin 1 947 . 
(réf. Rho SIGNA) 

2 1  novembre 1 953 NE�/ HA VEH - CONNECTICUT 
Un �trânge objet volant lumineux piqua sur un quartier de la ville 
et , pendant son passage , la lumière - accidentellement ou non - s ' 

éteignit durant quelques secondes , dans les maisons voisines , et 
faiblit dans les hab itations plus éloignées. Ce changement s ' étant 
produit de part et d ' autre de la traj ectoire de l ' OVN I ,  on serait 
en droit , semble -t-il , d ' affirmer qu ' il était dû au passage de cet 
ob jet et qu ' il variait avec la distance de ce dernier. C ' est en 
tout cas la conclusion que je tire personnellement des faits cités. 
( ré f .  Frank ED\IARDS- "Flying Saucers , scrious :i3usiness" ) 

Ao�J_z5.J_ 1 7h 45 TAI�ANA�� 
Un engin volant non identifie survole la ville de Tananarive et , 
lorsqu ' il passait au-dossus d 1 un apparter.tcnt ou d 1 un magasin , les 
lumières s ' ét eignaient ; quand il était pass é ,  elles sc rallumaient . 
( réf . J . -C .  BOURnET - "La nouvelle vague de SV . 11 ) 

07 octobre 1 954 TREl1BLAY - (SARTHE) 
Unc . iueur lbleue survole une automobile dont le moteur s ' arrête • 
Phares éteints. 
(réf . Aimé HICH:CL - •1Ii0C 1 1 )  

08 octobre 1...22..4 BERGERAC ( DORDOŒJE) 
Un automobiliste voit Ûn OVN I posé à 1 50 mètres en avant , sur la 
rout e :  ralentissement du moteur, puis arrêt complet • 

( réf. 111�ouvelle République" - 1 1 /10/1 954 ) 

09 octobre 1 954 SETI�E-ET-HARHI: 
La voiture de deux méc an-iciens-ast survolée par un engin jaune en 
forme de cigare : moteur arrêté,  phares éteint s .  
(réf. Aimé HICHEL - 11IIOC " )  

10 octobre 1 954 SP.OHE-ET-LO IRE 
Lé mofcur d ' une voiture survolée par un bolide rougeâtre 3 1 arrête 
et les phares s ' éteignent . 
(réf . A .  lliCHZL - "HOC " )  

1 1  octobre 1 954 HAUTB-LOillli 
SürVoïëf•-ûne-voi turè- par un OVN I . Hot eur cal é .  Phnrcs éteints • • •  
1 1  octobre 1 954 SAOl'TE-i;T-LOIRE 
Deux -aûtomobilistes aperçoi vent un engin rond et ressentent une 
décharge électrique. Arrêt du moteur et e;:tinction des phares.  
(réf. t. .  fiiCHEL - 11110C 1 1 )  

1 5  à suivre • • •  



  

ENIGHATIQUE DLSPARI'riŒI D ' UN HAVIHE DE 227 500 TONNES • • •  
--- -·----- -- --- ---------�-�-------

Le minéralier norvégi en 11DERGE ISTRA a , monstre flottant de plus d e  
227 ooo t onnes , davint muet è\ partir du 29 d é c embre 1 975 , 1 9  h 24 
GHT , alors r:u' il se tr ouvait à 2C0 km de HINDANAO ( Il e  des Philip­
pines ) .  Dès la disparition du navire , des avions de la base améri­
cai:le d 1 OICmA\JA ont examiné 500 000 milles carrés , mais en vain • • •  
Le masto dont e avait purement ct simplement disparu , sans SOS ! L' 
inquiétude de la compagnie grandit d ' heure en �eure et pour caus e :  
2 autres navires géants ( l e  aTRAN.GOCEAH SHIPPERn et le 11HETULA11 ) 
disparurent 1 1  année dernière e t ,  2 autres , - dans la mêiJlC zone -
en 1 970 et 1 971 • · 
Hais , autant le dire d e  suite , la cas du "BERGE ISTRA" est un p eu 
différent car i l  y eut 2 survivant s , HN. Bi\RRETTO et PERDOHO . Grâ­
ce à c e s  res capé s ,  nous savons que la cat ast rophe coffi!;�ença par un 
SIFFLEHENT COHPARABLE A DE L ' AIR C O.I>lPRIHE ; ensu i te , 3 EXPLOS IONS 
SUCCESS IVES crevèrent litt éralement le mastodonte dont L1 coque 
SE SOULEVA LOIN HORS DF: L ' EAU ! i�uss i incroyable que cela puisse pa­
raître , il ne s ' écoula gu&re plus de 3 minutes depuis la première 
explos ion jusqu ' à l ' engloutissement f inal et dramatique sur le plan 
humain . Plusieurs hypothèses ont é t é  avancées pour expliqu er les 
explosions mais aucune n ' a  é t &  re t enue définitivement . Les pro­
fondeurs abyssales du P a cifique gardent leur mys tère. Et ce mystère 
inqu i è t e  depuis longtemps : d é j.J. en 1 952 ( il est bon de le rappeler ) 
l e  llKAIYO HARU" (navire hydrographe j aponai s )  fut anéanti par une 
• • •  explo si on sous-marine ! (A 320 milles au sud de TOKYO) . Hême 
accident en 1 95 5 ,  dans l e  même s e c t eu r ,  pour l e  11SHIHYO HARU11 ! .  . •  
Ce n ' e s t  donc pas par hasard que c e t t e  région du globe r:; 1 appe lle 
MER DU DIABLE ou 11cnrré noir des Philippin es " ( comparable au non 
moins terrible triangle des BERMUDES ) .  En 1 957 , 3 a c c i dents d ' a­
vions G e  sont produits dans cet endroit susp e c t . Et , entre 1 949 et 
1 954 , 9 bateaux disparurent sans laisser de traces dans la 71ner 
du Diab le " .  Le 11BERGE ISTRA 1 1 ne fait que compléter ce palmarès • 
A l 1 � chelon mondial , i l  convient de Q�diter sur le bilan de la 
fameuse compagn i e  LLOYD ' S :  disparition de 220 �2vires de 1 929 à 
1 954 ( guerre non compris e )  et , en 1 970 et 1 971 , 350 navires au­
raient disparu. Sans traces . Il y a de quoi d&fier toutes l es 
statistiques , toutes les probabilités , et tout e logique humaine. 

Francis Schaefer 

============================= ooOoo =�===�======================= 

UNE FUSEE DE DETRZ:JSE LANCEE PAR UN BATEAU-FANTŒIE, CAP C!U�AILLE 

(l�xtrait du rï:Prôve-nç al11  :.- 22-;vril 1 9.7'"4) _ __ _  - - ---- - � � . 

Le 21 avril 1 974 , à midi , l e  centre obs ervatoire du sémaphore de 
LJ'. C IOTAT signalait qu 1 une fuoée rouge de détress e provei.tant de ce 
qui SEHBLAIT être un canot pneumatique du type ;rzod i a c 11 duns la zo­
ne du cap Canaille avait été aperç u e .  Les observat eurs du s émaphore 
auraient r e c onnu des s c aphandriers à bord d ' embarcations. Aussitôt , 
plusieurs voiliers , sillonnant dans l e s  parages ,  entreprirent des 
recherches. De ·son c ô t é  1 11C OSDiffiR11 , al ert é , d&pê chai t sur les li�ux 
deux voiliers . Très vi t e ,  l ' hypothèse d ' une fausse alerte chassa 
la crainte d ' un drame en mer. Quoiqu ' il en soit , les recherches se 
poursuivent • . •  

Transmis par Jean BAST IDE 
r --------·- -- ------------- -------- r 
I La qualité d 1 UFOLOGIA et son essor dépendent du nombre 

I 
I des abonnés • .S outenez votre bulletin par des adhésions ! I 

+---- - - - - ----· ---·--- -- -- ----- ·-- -� -�- -� ---·------±± 
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LA M YSTE RIEUSE EX PLOSION DU ''BER GE ISTRA:' 

LES DEUX SURVIVANTS BARRETO ET PER DO­
MO RELATENT LES FÀI TS. : << TOUT D' ABORD 
UN BRUIT D' A IR COMPRI ME PUIS TROIS EX­
PLOSI ON S. LE NAVIRE ËVEN TRE SE SOULEVA 
HORS, DE L.EAU ! ... TROI S M1NUTES PLUS TARD 
L' OCEAN SE REFERMAIT . »  

1'1 



  

, 
CREATURE 
NON • 

I DENTIFIEE 

(de notre 
cor�spa)dant 
am er1 ca1n 
A.BELL�SAI ) 

SOJRŒ : 
THE KANSAS C 1 TV STAR 

8 JANVIER 1976 

AOAPTATION: CFRU 

Cette photo ,  affirme un homme de loi américain, Michael MUL­
LER , représente une "étrange créature" nommée OLIVER. MULLER 
prétend avoir acheté OLIVER pour $ Booo et qu ' il a l ' inten -
tion de lui taire pas ser différents tests pour déterminer s '  
il s ' agit d'un  animal ou d ' une "créature humaine" .  OLIVER 
pèse env. Go KG, mesure env. 1 , 5o m et ne marche jamais l 
quatre pattes. S ' il voit des personnes assises et discutant , 
il prend une chaise et s ' installe à son tourl Toutefois, il 
ne participe pas à la conversation. Tout au plus murmure-t­
il • • •  Michael MULLER n ' a  pas voulu dévoiler où il s' est pro­
curé la créature • Le mystère reste entier pour l ' instant • • •  

CARTE AMERICA I N E  DES EFFETS ÉLECTRO­
MAGN ËTIQUES L IËS AUX SURVOLS D' OVN I S :  

( SElœl RHO 516MA 
MEMBRE DE L'AIM 
AMERICAN INSTITUTE 
OF AERONAUTICS 
AND ASTRONAUTICS 
NEW YORK ) 
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OPERATIOI't "VIKING" 

L ' année 1 976 sera-t-elle une e.nné e "marti enne " '? • • •  

Tout �orte ù croire que l ' o b j e c t i f  des Américains , avec le program­
me VIKING , c ' e st-à-dire un " att errissage " sur Hars , se réalisera le 
4 j uillet 1 976 , au j our m�me du 2oo &me anniversai re de l ' indépen -
délllce des USA .. I,ourtant , nous S Otilmes loin d 1 être rassurés ; revoyons 
la phase du lancement : 
Dès l e  début de l ' opérat ion , les Américains sont obliGés de chanser 
le lanceur de VIKUJG 1 ,  envoyant finalement VIKTITG B pour avo i r le 
tem?s de réviser VIKU.TG A .  l!:n fin d� compt e , VIKII!G B - rebaptisé 
V IKTI�G 1 - e s t  en très bonne orbite e t  s e  dirige vers un point déli­
mit é à 2200 km de la planète rouge . Il semble même exclu que les tech­
niciens amé ricains procèdent à la tradit ionnell e correction d ' orbite.  
Programm é pour être m i s  en orbite le 1 9  juin 1 976 à 16 h 25 autour 
de 1'1urs , VIKING, après choix de l ' ob j ec t if d ' at terrissage , catapul­
tera l e  véhi cule LANDER sur le sol de la planète rouge prcbable1J1ent 
à la date retenue ; c ' es t-à-dire le 4 ju ille t 1 976 . 

L ' ob j e ctif principal du programme VIKU!G est , sans conteste , la dé­
tection d ' une éventuelle forme de vie n la surface de la plan ète • 
L ' opé rat ion , en son entier , engl obe , grâce à un mat é ri el de pri se 
de vue sophistiqué , l ' établissement d ' une véritable cart e de Hars . 
Sur le plan purement "biologique" nous savons �ue las techniciens 
américains ont d:.té le s deux sondes VIICll� G ,  en rout e pour 1-fars , de 
ncenseurs de vie11 , véritables d é t e c t eurs de vie biologiquement or­
ganis é e .  

En outre , en analysant l e  s i t e  11d 1 att errit; sage 1 1 prévu 1 l a  zone nom-

mée CIIRYSE ,  l ' on s e  rend compte que l ' OBJECTIT choisi par les améri­
cains sc trouve être une bande de man ifestat i ons � CAlli\CTERE VULCA­
NOLOGIQUES puisque le lieu prévu semble avoir con�u un e act ivité 
gé ologique im::;>ortante de par le p�siJ é .  Pendant que le LJI!Im�R , après 
s on a rrivé e , se chargera des an;-.lys cs du sol , le lab orato ire orbi­
tal VIKING , lui , poursu ivra s es observati ons . 

Do té de caméras nouvelle formule â films couleurs ( les précé den­
tes étai ent munies de f il tre s ) placées en pamJ..lèle et ré cttpérant la 
lumi ère par un miroir pivotant centré vers quatre diodes réglées 
sur un longueur d ' ondes programmé e par avance et utili sant les cou­
leurs de base , i savoir le bleu , le rouge et le vert , VIKING nous 
enverra des photos couleurs dans les meilleures conditions de l a  
t echnique photogrrtphiC"ue au stade actuel . En plus des caméras , les 
sondes po ss èdent un a::;>pareil d ' analys e infrarouge et d ' un capt eur 
destiné à détecter la vapeur d ' cau . Aj outons que les sources d ' é­
nergi e de ce s appareils étant indépendant e s , un doublage de la sta­
tion orb itale a prati quemen t été réalis é .  

Un autre point im:_1ortant sera la confrontation des images avec celles 
obtenues par HARTIŒR 9, environ 7000, et celles en provenance des 
sondes soviétiques , afin de d ét erminer d ' éventuels changements sur 
l a  surface de Hars . 

Hais , pour en re v enir au côté pe ssimis te de notre art i c l e ,  signalons 
que lors des pré cédents essais d ' observations martienne s , t�RINER 7 
vit se s ac cumulateurs d ' énergie exploser ; c ' était en 1 96 9 .  Un an plus 
tard , deux observatoires russes eurent - à leur tour - de s ennuis • 
RAPPELONS AUSS I L '  OBd'rJmc•rroH DES APPAREILS DE MARINER PAR U!I STRAHGE 
NUAGE SPATIAL DURANT PLUSDmRS ilOIS • • •  
Dé j à  on s ignal e une panne à bord de VIKING concernant l e s  DET�'l'EURS 
DI� VIE . 
Alors? Si l ' on s ait �ue les observations les plus r�centes firent 
apparaître, en dehors des fameux cratères , des traces de fleuves , des 
valléec et d ' autres s i t e s  rappelant �trangement le relief terrestre • • •  

1 9  



  

Alors? Si l ' on sait o u e  d ' après Chklowski et Sagan les orbites des 
satellites de I�ro - Phobos et D�imos - de par leu� masse et des ef­
fets provoqués par flars sur ses deux sat llit es , sout pour le moins 
�tranges • • •  
Alors , pourquoi n ' y  aurai t-il pas là-baa , :JU:c- Hars ou dans les para­
ges de l a  planète rouge , une base , ainon plus ieurs , d ' êtres pensants 
qui , par tous les moyens "si possible naturels11 , pannes e t c  • • •  nous 
ewpêcheraient de SAVOIR? POURQUO! PAS ? 

Hais attendons les résultats de l '  expérienc3 11VIKUlG" ; ils seront 
sans nul doute "passionnants" 'tême avec des pho·cos1.·a.phies de cratères . 
Aj outons enf in , qu ' en c;rand secret , les Améri<;ains espèrent pouvoir 
tirer profit des photog1·aphies et relevés d 1 analys es des "VIKING" 
pour lancer des hommes vers liars dans un ave·nr certainement proche. 

Iront -ils chercher des pierres? Et rencontreront-ils des FEUX FOLLETS 
DE L' EdPACE que nous inti tule:::-onB ::_)lus mod3s·;;ement OVNIS ? 

Et , peut-être bientôt , tend:::-ons· '"l.ous notre main ù d ' aut:::-es "humains" 
tout en ne co chant pas - dans l ' autre - nos armes et nos désirs aux 
biens terrestres. 

HARDŒR 1 
UARDŒR 2 

HARINER 3 
H/�RTIŒR 4 

IiARDŒR 5 

NARDŒR 6 

HARINER 7 

NARINER n 
HAlliliZR 9 

HARU!ZR 1 0  

VENUS 1 

VEI:lUS 2 

VENUS 3 

VENUS 4 

Roland LI��HARDT 

PROGHAmlE HARIHI:R -- - ------ - - - -

22 . 07 . '1 96 2  
26 . 08 . 1 96 2  

05. 1 1  • 1 96�-
28 . 1 1 . 1 964 

1 4 . 06 . 1 967 

25 . 02 . 1 96 9 

27 .03 . 1 96 9  

0 9 . 05 . 1 971 
30 o 05 . 1 97 1  

03 . 1 1 . 1 973 

Lar!-: r::-J c.J�1 t non réussi .  
Pas;;e à )5ooo KM de Vénus 
1 4 . 1 2 . 6 2  
Eche c .  
Par:> s e  [• 5000 Km de !lors 
1 5 .07 .65 .Photngraphie la 

., ' J.. ::_:1.1..an<: ., e .  
GU"Volc Vénus l e  1 9 . 1 0 . 6 7 .  
4<JGO l{m. T:::-ansn. d ' inform. 
-..lurvole l'k.rs. _3400 Km .  31 . 
07 . 6 9 .  75 ::?hot os de Ila.rs . 
Survole le pôle <JUd de I!ars . 
05 . C8 . 6 9 .  1 26 photos. 
Echec ft 

1 �r t>ë-!.allite a:::-t i ficiel ter-
rien do l·la:-s. 1 3 . 1 1 . 71 .  
'3ondc vel"'S 1-lercure . Transmet 
des rerseignements sur Vénus 
I1ercure e-: le comète Kohoutek. 

PROGRAI·1HI: VENUS � - -·-- -----

1 2 . 02 . 1 96 1 1 èr6 S)ndc vc�s Vénu s .  Com­
�un� ca�ions interromp�es 

1 2 . 1 1 . 1 965 

1 6 . 1 1 . 1 965 

1 2 . 06 . 1 96 7 

20 

penC:an-'; la ·.,ro l .  
Cou�unications interrompues 
�� 2 2 . 02 . 1 966 . Pas�e à 
2Lt·OUO 1.r.1 de Vénus le 27 .02 . 66 
Impr.ct sur le sol de Vénus 
le o� . o::; .  1 966 .  
Atterrissage. Fourniture de 
rens0ifjneme'1ts !?endant 94 
mi11utes , ·1 8 . 1 0 .67 . , à travers 
l 1 atnosphère de Vénu • Ceos e 

d t �nct �re au contact du sol. 

� 
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V:l!;NUS 5 

VENUS 6 

VErlUS 7 

v�-us 8 

VFJIUS 9 

VENUS 1 0  

NARS 1 

NARS 2 
HARS 3 

W-�.RS 4 

HARS 5 

HARS 6 

HARS 7 

NOT.i\: 

1 0 . 01 . 1 96 9  

1 7 .013 . 1 970 

26 .03. 1 972 

08.06 . 1 975 

1 4 . 06 . 1 975 

Descente en douceur , 1 6 . 05 . 1 96 9  • 
Cesse toute com! unication en tou­
chant le sol . Transmet pendant la 
traversée de l ' atmosphère durant 
53 minu t e s .  
Descend doucement - 17 .05. 1 96 9  • 
-Transmission: 51 minutes . Inter­
ruption � l ' arriv�c au s o l .  
�je ) O S e  sur VENUS : 1 5 . 1 2 . 1 970 • 
Poids : 5 1 0  KG. Emet ù partir du 
sol pendant 23 minutes . 
Se pose le 22 . 07 . 1 97 2 . flui s s i on 
50 min . apr0s arrivée au sol . 
At t errissage en douceur. Durée de 
d e s c ent e :  68 minut es/ 22 . 1 0 . 1 975 
-Analyse au sol et dascente et 
émission : 53 minutes . 
At t errissage en douceur : 25 . 1 0 .75 
Analyse au s o l  : 6 5  minutes . liême 
durée pour l ' émission. 

PROGRAHlŒ HARS 

01 . 1 1 . 1 96 2  

1 9.05 . 1 97 1  
28.05 . 1 97 1  

2 1  .07 . 1 973 

25 .07 . 1 973 

05 . 08 . 1 973 

09.08 . 1 973 

PROGRANl:E 11VENUS11 
PROGnAlfi·lE 11Hl RSII 
PROGRAH • . E 11l1ARINER" 

1 êr e  sonde vers Nara . Contact in­
terroQpu le 02 . 03 .  1 963.  
-En orbite martien�e l e  27 . 1 1 . 1 97 1  

Sonde en orb i t e .  Capsule d e  des­
cent e .  ndiss ion : 20 s e c .  après 1 1  
atterrissage . 
Sonde orbital e .  Prévue pour détec­
tion de vie. He sera pas mise en 
orb i t e .  Ec:.c c .  
Sonde orbitale placée sur orbite 
marti eaae le 1 2 .02 . 1 974 . 
;;onde orbi tal e .  Capsule largu é e .  
Rec�eille des doc�ées Jendant la 
lescente puis cesse d ' émettre. 
Dévie de sa trajectoire et ne par­
vient pas à destination. 

UNION SOVIETIQUE 
UNION .:>OVIi�"i' IQUE 
�TATS-m• IS D '  AttC:RIQUE. 

R . L .  
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-0 
UN LORRAIN POURSUIVI PAR UN OBJET VOLA1, T  LUHDŒU'.{ NON IDillJTIFIE : -----�--� ------ ----- ..... ------·-- - - --- - - _ ._ _ 

Un hcbitant de la Moselle , H .  Daniel F • • •  rentrait ù pied chez lui 
le 9 février 1 976 , à 23 h 30 . Arrivé � la sortie du village de 
BOUSBACH (non loin de Forbach) , il perçut soudain un "crépitement" 
b i zarre sur le bas-côté de la chaussée , à env. 5 mètre s i équipé d '  
une lampe de poche , i l  dirigea au. ; s itôt l e  faisceau vers c e  bruit 
inexplicable ,  mais ne vit rien de suspe c t .  C ' est alors qu ' i l remar­
qua - malgr& le brouillard - à env . 8 rn en l ' air , mais de l ' autre 
c8té de la ru e ,  une sorte de boule cônique lumineus e ,  blanche , si­
lencieuse et "grande comne deux fois la pleine Lun e " .  Ses bords n '  
étaient pas nets et la partie al.' ongie (vers l e  haut ) oscillait • • •  

Pris cle paq.ique 1 le t érowin courut �- perdre haleine durant �-00 m . ! 
L ' o b j e t  le suivait au n êr.1 e  rythme de ""Jême que le craquement au sol , 
c e  qui seoble autoriser un ra�prochement entre les 2 phinomênes • 

Après cette fui te é-pouvantable pour H .  Ji' • • •  ( qu i  ne 11croi t "  pas aux 
OV!TIS I )  la chose dispnrut dans les ténèbres et l e  bruit cessa. 

2 1  
·�:;:1quêt e :  F .  Schaefer 



  

BLOC-NOTES 
Il Il ti .. : I l l  r 1 If il ; 1 " 1 f ; • •• d 1 i H . !  il li ,1 , i Il ; I l  Il I l  ; li i 1 . .  o! ; 1 •; Il 1 I l  ! l i l l  Il: li 1 1 1  il d . .  i l l  1 Il l i l l  Il lill i l l! 1 I l  l l l l l l l l l l l l l  Il i 1 Il 

Les lect eurs d ' "UFOLOGIA" peuvent , selon leur emplacement géographi­
qu e ,  prendre contact avec les principales sect ions régionales -CFRU : 

SECTION CFRU DU BAS-RHll{ � 1 4 ,  rue de 1 '  Ail à 67ooo STRASBOURG 
SECTION CFRU DU HAUT-RHTII : B . P .  2075 - 63059 lfUIJIOUSE - CEDEX . 
SECTION CFRU DE BORDEAUX : 1 7 ,  rue des Bouvreuils à 336oo PBSSAC 
SECTION CFRU DE L 1  ESSONNE: I I . C .  MACE , Résidence de la nacelle 
4 b ,  rue de la Papéterie - Bt . Q à 91 1 oo COP..BEIL - EssmmEs • 
SECTION CFRU-NORD & PAS-Di�-CALAIS : Cercle Dunkerquois de ne cherches 
Uf ologiques - H .  VANNOORENBZRGHE 57 , rue de Normandie à 59210 
COUDEKERQUE-BRI\NCHE. RSuni on le 1 er samedi du mois . HJC/DUIHŒRQUE. 
0000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 00 0 0 00000000000000000000000000000000000 

L ' UFOLOGIE AU Cru�ADA : 
IJous re commandons à tous nos lecteurs désireux de compléter leur 
in formation la lecture d' 11UFO-QUEBEC 11 1 magazine trimestriel réa ­
lisé par nos confrères cçnadiens . Adresser la c orrespondance à l '  
adresse sui vante ( en se rec ommandant d '  UFOLOGIA) : 11UFO-QUEBEC 1 1  Case 
Postale 53 DOLLARD- DES-ORl·ŒAUX , P .Q .  - CANADA - H 9 G 2 H 5 . ­
SCI�!ICTION & FJJ'�TASTIQ1JE AU CANADA: 
Les amateurs de SF et de Fantastique étudieront avec in térêt le 
magazin e _b imestriel 11REQUIEI111 qui fait auto ri té en la matière ! 
Un spécimen est envoyé aux lect eurs d '  ;1UFOLOGIA:1 • Parut ion du H 0 9  
"REQUIEI'-111 455 , rue St-Jean , LONGUEUIL , 1.""' . (d ·  CANADA - J4H - 2Z3 -

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

Re commandation bibli ographiqu e :  '!SCIENCE S( VIE:• de l1ars 76 - N ° 702 
(Un moteur à plasma pour O�ii,  étude de Jean-Pierre PET IT , du CNRS ) 
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

ASTROMETEOROLOGIE: ---
Les lect eurs d ' UFOLOGL\ int ére ss és par cette disci?line pourront 
demander un spé cimen du bulletin HASTROHETE011 publié par l ' ARFA. 
Siè ge s o c ial : 1 7 ,  rue des Bouvreuils - 336oo PESSAC . T é l . 450956 . 
FAUT-IL :;:!;TRE CONTRE L' ASTROLOGIE? 
Avânt de répondré à cette ·quë's-ti on ,  il convient de lire "ASTROLABE" 
Revue du Groupe Buropéen de Recherche en Ac;trologie SCIEi·TTIFiqUE. 
Ecrire , d e  la ?art d ' UFOLOGIA à P .LOUAISEL , 96 , cours de Verdun à 
0 1 1 00 OYONNAX - ( 3  parutions par an ) � 
LJ;__V��� __ ANC IENS/,BIBLIOPHILIE/BRUDITION :  
Un trèB intéressant catalogue est envoyé aux l ec teurs d' "UFOLOGIA" 
Ecrire de notre part à P . G .  ECHE - 1 9 1 rue André Delieux 31 400 TOULOUSE 
LIBRAIRE lfUSEOGRAPHE : 
Ecrire de la part d 1 11UFOLOGIA11 à 11DIBLIOILAX-OFJt'ICE" 7 ,  rue de 
l 1 Enfer, CHALATIŒS 55140 VAUCOULEURS (Heus e/ France ) . -

000000000 0 0 0 0000000000000000000000000000000(00000000000 0 0 0 0 0 0 0000 

Recllerche ouvrages anciens sur les "sou coupes volé mt es " ( années 
50 & 6 0 )  des auteurs suivants :  A .  NICHEL, D .KEYHOE, RUPPELT , VALLEE 
Gi\RREAU , HEARD , EDvJARDS , FARI'�IER, :JANTOS , PLANTIER, TIIOHAS ,BORDELEAU . 
Fair e offres à Jean-Luc PROUST - Ré s . "Les cimes "-Rue H .  liontaigne 
Bât . 1 - Appt. N ° 1 1 2  - à 33310 LOPJ10NT . Se recomr1ander cl ' UFOLOGIA. 
- = - = - = - � - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = - = -

C I N E H A  • • •  -- - -- -- - - -
Steven SPIELBERG, b i en connu pour son goût prononcé pour l e  fantas-
ti(!ue " quot idi en" , s 1 oc cUl)ai t déjà en amat eur de science - f i ction . 
Mondialement connu à l ' heure actuelle pour son oeuvre magistrale des 
"DENTS DE LA �ffiR" , l e  réalisateur de "DUEL" prépare , paraît-il , un 
film sur les • • •  OVNis ! Si SPIELBERG étudie c e  o u j e t  aussi méti culeuse­
cent que c elui des requins , nous pouvons nous attendre , sans l ' ombre 
d ' un doute, ù un spectacle -�remier ordre • • •  

22 Prochain N° : fin juin �Y976 
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DOCUMENTATION Bl!!l-_IOGRAPHIQUE : 

Le fait de conseiller la lecture de tel ou tel livre à commander chez votre 
libraire habituel ne prouve pas que nous en approuvons tous les termes. Ces 
ouvrages constitueront néanmoins une excellente documentation de base . 
Avertissement : Personne n ' est autorisé à vendre des livres au nom du CFRU 1 
Ilous prions nos lect eurs de b i en vouloir nous signaler toute tentative d ' abus. 

LES SOUCOUPES VOLANTES , AFFAIRE SERIEUSE de Frank Edwards ( Ed .  R. LAFFONT ) 
DU NOUVEAU SUR LES SOUCOUPES V� LM�TES de Frank Edwards (Ed. R. LAFFONT ) 
LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VO��TES de Henry Durrant (Ed. R.  LAFFONT ) 
LE DOSSIER DES OVNI de Henry Durrant (Ed. R. LAFFONT ) 
DES OHBRES SUR LES ETOILES de Peter Kolosimo (Ed. A. MICHEL) 
LES PHENOMENES INSOLITES DE L'- J:!;SPACE de Jacques Vallée (Table Ronde )  
CHRONIQUE DES AP?ARITIONS EKTRATERRESTRES de J .  VAllée (Ed. DENOEL ) 
LE COLLEGE �VISIBLE de Jacques Vallée (Ed. A. MICHEL) 
POUR OU CONTRE LES SOUCOUPES VOLANTES de A . Michel et G.Lehr (Ed. B . LEVRAULT ) 
A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES d ' Aimé Michel ( Ed .  PLANETE) 
DES S IGNES DANS LE C IEL de Paul Misraki ( Ed .LABERGERIE) 
SOUCOUPES VOL.& CIV ILISATIONS D ' OUTRE-ESPACE de G. Tarade ( Ed .  J ' AI LU) 
LES APPARITIONS DE "MARTIENS" de Hichel Carrouges ( Ed .  FAYARD) 
LES OVN IS :  MYTHE OU REALITE? de J. Allen Hynek (Ed. BELFOND ) 
NOUS NE SOMr1ES PAS SEULS DANS L ' UHIVERS de Walter Sullivan (Ed. R. LAFFONT ) 
L' INVISIBLE NOUS FAIT S IGNE de Gilbert A. Bourquin (Ed. ROBERT ) 
MYSTERIEUSES SOUCOUPES VO��TES de F. LAGarde ( Ed. ALBATROS ) 
LA NOUVELLE VAGUE DE SOUCOUPES VOLM�TE$ de JC. Bourret (Ed. FRANCE-EMPIRE) 
LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRATERRESTRES de Biraud/Ribes (Ed. FAYARD) 
SOUCOUPES VOLANTES , 20 ANS D ' ENQUETES de Charles Garreau (Ed. MAME) 
EL GRAN ErUGMA DE LOS PLATILLOS VOLANTES de A .  Ribera (Ed.POMAIRE-BARCELO) 
LES SOUCOUPES VGLMITES de Jacques Pottier (Ed. DE VECCHI ) 
CENT MILLIARDS DE MONDE HABITES? de David c .  Holmes ( Ed .  DARGAUD) 
RETOUR AUX ETOILES d ' Erich Von Daniken (ED; R.LAFFONT) 
PRESENCE DES EXTRATERRESTRSS d ' Erich Von Daniken ( td. R. LAFFONT) 
L ' OR DES DIEUX d ' Erich von Daniken (Ed. R .LAFFONT) 
LES DOSSIERS DE L' �TRANGE de Guy Tarade (Ed. R. LAFFONT) 
LES ARCHIVES DU SAVOIR PERDU de Guy Tarade (Ed. R. LAFFONT ) 
IBS CHRONIQUES DES MONDES PARALLELES de Guy Tarade { Ed .  R.  LAFFONT ) 
LE LIVRE DES DAMNES de Charles Fort (Ed. E. LOSFELD) 
LES CAHIERS DE COURS DE MOISE de Jean Sendy (Ed. JULLIARD ) 
LES DIEUX NOUS SONT NES de Jean Sendy (Ed. GRASSET) 
LA LUNE, CLE DE LA BIBLE de Jean Sendy (Ed. JULLIARD) 
NOU'S AUTRES , GENS DU MOYEN -AGE de Jean Sendy (Ed. JULLIARD) 
CES DIEUX QUI FIRENT LE CIEL ET LA TERRE de Jean Sendy ( Ed. R. LAFFONT) 
L' ERE DU VERSEAU de Jean Sendy (Ed . R. LAFFONT ) 
EN QUETE DES HUMANOIDES d e  Charles BOwen (Ed. J ' AI LU ) 
LES BX.TRATERRESTRES DANS L' HISTOIRE de J. Ber gier (Ed. J ' AI LU) 
LES VRAIS MYSTERES DE LA MER de Vincent Gaddis ( Ed .  FRANCE-EMPIRE) 
LES JUIFS DE L' ESPACE de Marc Dem (Ed.,. A .  MICHEL) 
DISPARITIONS MYSTERIEUSES de Patrice Gaston (Ed • .  R. LAFFONT) 
PLAIDOYER POUR L' EXTRAORDINAIRE de Paul Misraki ( Ed .  MAME) 
FANTASTIQUES RECHERCHES PARAPSYCHIQUES EN URSS de S . Ostrander (Ed. R. LAFFONT ) 
FANTAS�IQUE ILE DE PAQUES de Francis Mazière ( Ed .  R. LAFFONT) 
ARCHEOLOGIE SPATIALE de Peter Kolosimo (Ed. A. MICHEL 
LA PLANETE INCONNUE de Peter Kolosimo (Ed. A. MICHEL) 
TERRE ENIGMATIQUE de Peter Kolosimo (Ed. A. MICHEL) 
UNIVERS INTERDIT de Leo Tala.monti ( Ed .  A. MICHEL) 
LES MAISONS HANTEES de Camille Flammarion ( Ed. J' AI LU ) 
LES POUVOIRS SECRETS DE L'  HOI·il•iE de Robert Tocquet (Ed. J ' AI LU ) 
LES MYSTERES DU SURNATUREL de Robert To cquet (Ed. J '  AI LU ) 
APRES LA MORT de Camille Flammarion ( Ed .  J ' AI LU) 
CES MAISONS QUI TUENT de Roger de Lafforest (Ed. R. LAFFONT ) 
JESUS OU LE MORTEL SECRET DES TEMPLIERS de R. Ambelain ( Ed. R. LAFFONT ) 
L'ARCHEOLOGIE MYSTERIEUSE de Michel-Claude Touchard (Ed. CULTURE, A.L. ) 
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